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Eclatant succès libéral au Canada 
De par la volonté du président du Cabinet libé­

ral, le Par lement canadien avai t été dissous le 26 
janvier 1940, le jour même de l 'ouverture de la 
()e session de la 18e législature. On sait qu 'en sep­
tembre 1939 le Par lement avai t décidé, contre les 
voix des conservateurs, non seulement de soute­
nir l 'Angleterre et la France dans leur lutte con­
tre l 'Al lemagne, mais de déclarer directement la 
guerre au Reich hit lérien. Le premier ministre 
libéral Mackensie King fit valoir à l 'appui de la 
dissolution du Par lement qu'en vue des opérations 
militaires, le Gouvernement devait être assuré du 
soutien absolu du peuple au moyen d 'un manda t 
exprès. En outre, opposé à un gouvernement d 'u­
nion nat ionale et en présence des vives critiques 
ries conservateurs, il estima qu'il était préférable 
d'éviter les difficultés des élections au cours d 'u­
ne guerre qu'il prévoyait longue, de façon à pou­
voir bénéficier de l 'appui d 'un Par lement qui se­
rait élu tout de suite pour cinq ans. 

C'est donc le renouvel lement de ce Par lement 
qui vient d 'avoir lieu. Le résultat des élections 
constitue une éclatante victoire pour le part i li­
béral, une victoire dépassant les prévisions les 
plus optimistes. 

Au Canada , comme d'ail leurs dans les diffé­
rentes régions de l 'Amérique, l 'usure gouverne­
mentale se fait assez vite sentir. On pouvait donc 
oa ind re cette usure du parti l ibéral qui détient 
le pouvoir depuis nombre d 'années. D 'aut re part , 
les conservateurs menaient une campagne vio­
lente et re la t ivement facile puisqu'en s 'opposant 
a la guerre ils s ' inspiraient d 'un égoïsme toujours 
accessible aux âmes faibles. 

Il n 'en lut rien. Bien au contraire. Dans la 
Chambre dissoute, les l ibéraux détenaient 175 
sièges sur 245 et les conservateurs 39. Le nouveau 
Par lement comptera 181 libéraux, selon les ré­
sultats connus, les conservateurs 37. Mais, fait 
important à retenir, le chef conservateur et son 
meilleur l ieutenant sont tous deux battus, tandis 
que tous les ministres l ibéraux, leur chef en tête, 
sont bri l lamment réélus. 

Ainsi donc, ce résultat montre que l ' immense 
majorité du peuple canadien est résolu à n ' épa r ­
gner aucun sacrifice pour contr ibuer à la victoi­
re *de la cause sacrée des Alliés. Ce vote est un 
témoignage éloquent de la solidarité totale du 
Canada avec les deux grandes démocraties de 
Grande-Bretagne et de France . 

Voici entre autres la déclarat ion que fit, après 
les élections, le chef libéral Mackensie King, dé­
nommé l'incorruptible patriote : 

» Electeurs, vous avez envisagé de grands pro­
blèmes avec des yeux lucides. Le résultat des 
élections est la preuve qu'un effort de guerre vi­
goureux et uni, entrepris par le Canada entier, 
n'était pas seulement nécessaire pour aider l'An­
gleterre et la France dans la lutte entreprise pour 
la défense de la liberté en Europe, mais était éga­
lement essentiel pour défendre la vraie liberté 
dans notre propre pays ». 

Le leader l ibéral a dit en outre sa fierté à l'i­
dée que le peuple canadien avait montré aux au­
tres parties de l 'empire que les Canadiens étaient 
capables d'effectuer des élections générales en 
temps de guerre sans al térer l'effort et l 'unité. 

Rapprochement heureux à faire avec la Suisse, 
qui, elle aussi, en pleine mobilisation d'octobre 
dernier, procéda au renouvellement des Chambres 
lédérales dans l 'union, l 'ordre et la clarté. 

Du point de vue de la situation internat ionale, 
les élections canadiennes revêtent une importan­
ce que nous avons cru devoir souligner. 

Mais, du point de vue intérieur, elles présen­
tent le plus haut intérêt surtout pour les radicaux 
suisses, par comparaison avec ce qui se passe 
chez nous. U n peu comme en Suisse, le Canada 
offre les diversités ethniques, religieuses ou ra­
ciales. Citoyens de langue française et de langue 
anglaise, catholiques et protestants forment la 
population de ce pays. Or. à la faveur d 'un régi­
me libéral de large tolérance, de respect mutuel 
:le la liberté de conscience et des droits indivi­
duels, le peuple canadien vient de fournir le té­
moignage de son unité et de sa cohésion. 

Telle est la conclusion des récentes élections. 

. C. C. 

On s'assure 
avantageu­
sement à La Mutuelle Vaudoise 

Travaux d'avril au jardin familial 

Th. TA)NG, agent générai, Bex 

Etant donné l'importance que doit prendre le jar­
din familial en vue de l'approvisionnement du ména­
ge en légumes frais et de conserves, la station canto­
nale d'horticulture publiera, comme par le passé, le 
calendrier des principaux semis et plantations à exé­
cuter au cours de la saison. 

Bien que certains légumes (pois, radis, épinards. 
laitues pommée^) germent à une température relative­
ment basse, il n'est cependant pas indiqué de les se­
mer trop tôt. c'est-à-dire avant que la terre soit suf­
fisamment réchauffée. On peut donc, suivant les ter­
rains, les semer sous notre climat, tout au début avril. 

On pourra sans tarder pratiquer les semis et plan­
tations suivantes : 

I. Semis en place: a) Puis. C'est toujours un des 
premier, légumes que l'on sème au jardin. On sèmera 
de préférence les pois à rames, plus productifs que les 
pois nains. On commet trop souvent l'erreur dé ne se­
mer qu'une variété. Or. pour prolonger la cueillette. 
il est préférable de semer une variété hâtive telle que 
Roi de mai fearactacus) ou Express à longue cosse, 
ainsi qu'une variété plus tardive Téléphone ou Duc 
d'Albany. 

Pour la stérilisation, qui est assez délicate pour les 
pois, la variété Roi des Consentes à petit grain rond 
e.-.t recommandée. 

Comme pois à rame, sans parchemin (mangetout) 
la variété Géant suisse est très productive. 

Les pois à rames ne doivent pas être semés serré. 
Le mieux est de semer 2 lignes espacées de 60 cm. 
par plate-bande. Cette méthode permet une meilleu­
re fécondation et facilite, par la suite, le buttage qui 
est indispensable. 

Pour les pois nains, on peut semer 3 lignes par 
plate-bande. Les variétés Petit Provençal (Monopol), 
Annonay sont bonnes. La ou les plates-bandes où se­
ront semés les pois deviendront libres en juin-juillet 
et pourrront alors recevoir la culture des chicorées 
scaroles ou frisées d'hiver (semis 20 juin) ou un semis 
de fenouil doux de Florence (15 juillet). 

b) Epinards de printemps. On choisit des variétés 
lentes à monter et résistant à la chaleur, telles que 
Monstrueux de Viroflay, Victoria, de Rueil, etc. Se­
mer en lignes ou à la volée, pas trop dense. Cette 
plate-bande deviendra libre à fin mai et pourra re­
cevoir soit un semis de chicorée Witloof soit un semis 
de cornichons. 

c) Radis. C'est aussi une culture dérobée qui peut 
occuper une partie de plate-bande en attendant la 
plantation des tomates qui se fera au 15 mai. Semer 
clair dans les variétés suivantes : rond rose à bout 
blanc. Saxa. rond écarlate. 

d) Les scorsonères. Elles doivent se semer tôt en 
lignes à 30 cm.. 2 cm. de profondeur. Semer assez 
serré et éclaircir ensuite. Variétés : Géante annuelle. 

Géante de Russie. La scorsonère est un excellent légu­
me d'hiver et ne doit pas manquer dans les jardins. 

e) Cresson de jardin. Ne pas confondre avec le 
cresson de fontaine, qui est aquatique. Choisir la va­
riété : Cresson attelais frisé. Ce légume se sème de 
préférence en bordure. Il germe en quelques jours et 
peut se couper pour tire mangé en salade après 3 où 
4 semaines. C'est uniquement une salade de premier 
printemps : plus tard, le cresson monte rapidement à 
graines. 

{) Oignon blanc. C'est le petit oignon que l'on ré­
colte en août pour confire au vinaigre à la manière 
des cornichons et poivrons. 

Semer sur plate-bande non fumée au fumier frais. 
Semer dru, 10 grammes au mètre carré. Il faut le se­
mer assez tôt pour que sa maturité intervienne avant 
les nuits fraîches de septembre. Variété : Oignon blanc 
dé la Reine. 

* * « 
••i 

2. Semis en pépinière. Il est possible à fin mars de 
procéder, sur plate-bande abritée", aux «^premiers se­
mis des légumes suivants pour l'obtention des plan­
tons : 

a) Laitue pommée de printemps : Reine de Mai et 
laitue romaine Verte maraîchère. Ce semis doit être 
exécuté très clair. Ces plants seront prêts à être plan­
tés à la fin avril - début de mai, suivant le temps. 

b) Choux hâtifs (choux printaniers). Variétés : 
Cœur de bœuf ou de Dithmar. Plantation déout de 
mai. Cette série donnera un produit qui suivra ceux 
obtenus par la plantation en avril de plants de cou­
ches ou de plants hivernes. 

c) On peut également, en endroit abrité, exécuter 
un semis de poireaux dont les plants seront plantables 
vers la mi-juin. Cette plantation tardive donne des 
poireaux moins gros, mais résistant mieux aux froids 
de l'hiver que ceux plantés en avril. 

• * * 

3. Plantations. 

a) Oignons jaunes. La première qui s'exécute est 
celle des petits bulbes d'oignons jaunes, en lignes de 
30 cm. et à 8 - 10 cm. dans la ligne. Planter de fa­
çon que le bulbe soit juste recouvert. 

b) Pommes de terre maraîchères. Si l'on dispose de 
place suffisante en plantage, quelques 50 mètres car­
rés peuvent être dévolus à la culture de pommes de 
terre extra précoce pour la récolte estivale. 

Ne pas planter en terrain humide et froid. Varié­
tés : Virgide, Bintje. Erstelingen. Cette dernière sur­
tout, qui est excellente, mais sensible au mildiou, exi­
ge des traitements préventifs à la bouillie bordelaise, 
pendant le cours de la végétation. 

Station cantonale d'horticulture : 
L. Ketiry. 

Les deux équipes de l'Association valaisanne des Clubs de ski, qui ont fait honneur 
à notre canton en enlevant brillamment les deux premières places aux champion­
nats suisses de relais, le 10 mars dernier, à St-Cergue, devant leurs concurrents de 
l'Oberland bernois, de la Suisse romande, etc.. 

E N H A U T : L'équipe I, qui gagna l'épreuve en 2 h. 48'33". De g. à dr. : Albano 
Droz, Nestor Crettex, Louis Bourban, W a l t h e r Fux et Robert Zurbr iggen . 

E N BAS : L'équipe II, classée seconde, en 2 h. 55'40", devançant encore de près de 
2 minutes l'équipe de l'Oberland. De g. à dr. : Georges Cret tex, Camil le Hugon . 
Max Muller . R, Défago et Oswald Ju len . (Photos : Meylan et Presse-diffusion) 

En passant... 

Le chemin de Damas 
des socialistes valaisans 

\ 

/ / fut un temps où le parti socialiste valaisan 
se montrait plein de bienveillance et de respect 
pour M. Léon Kicole. C'était l'époque où le Droit 
du Peuple et le T rava i l formaient avec le Peuple 
valaisan une trilogie amusante. 

Les trois journaux publiaient à peu près les 
mêmes articles. 

M. Léon Kicole en vrai dictateur imposait ses 
opinions aux autres. 

Un jour il caviarda un « papier » de M. Char­
voz et ce fut le commencement de la mésentente. 

M. Charvoz quitta le parti socialiste avec fracas 
cependant que M. Dellberg restait fidèle à M. 
Nicole. 

Il l'invitait en Valais, le faisait pérorer devant 
des auditeurs béats, le promenait de la montagne 
à la plaine. 

On les vit ensemble un peu partout, l'un faisant 
des discours, l'autre battant des mains. 

'Tous deux témoignaient pour la Russie des So­
viets d'une aveugle admiration. 

Il serait curieux de rechercher dans les feuilles 
l'écho de leurs paroles. 

M. Walter, de son côté, se laissait gagner par 
tant d'éloquence et à son tour il évoquait le « Pa­
radis rouge » avec la foi de l'innocence. 

On avait beau lui répéter que les gens de Mos­
cou sont, par définition, des traîtres, il ne le 
croyait pas. 

Il commença par les opposer à Mussolini pour 
les opposer finalement à Hitler. 

Il combattait le dictateur allemand dans la me­
sure où il exaltait le dictateur russe. 

Et alors il arriva ceci : Staline et Hitler tombè­
rent dans les bras l'un de l'autre. 

Ce coup de théâtre eut pour effet de jeter un 
jour brutal sur la mentalité des Soviets. 

Devant ce reniement, les socialistes se trouvè­
rent désemparés : les uns nièrent l'évidence et les 
autres s'indignèrent. 

M. Léon Kicole, à cette occasion, donna la me­
sure de sa mauvaise foi en prônant, malgré tout, 
les Soviets qu'il représentait comme attachés à 
sauvegarder la paix. 

Quand un homme a le front de défendre une 
telle thèse, au mépris des faits, c'est qu'il n'y a 
plus de discussion possible avec lui et que le parti 
pris l'obsède. 

Puis il y eut la monstrueuse agression des So­
viets contre la Pologne, à l'instant même où ce 
pays se défendait contre l'Allemagne. Un dégoût 
profond s'empara du monde entier devant la bar­
barie et la lâcheté de Moscou. 

Cela déjà aurait dû suffire à ouvrir les yeux 
de ceux qui ne voulaient rien voir. 

Enfin, la Russie attaqua la Finlande, et pen­
dant trois mois on assista au combat inégal d'u­
ne troupe héroïque, et d'une armée motorisée. 

La Finlande, inlassablement luttait, tenant à 
distance un ennemi qui ne respectait rien et qui 
ne remporta des succès que sur des populations 
civiles. Partout l'armée rouge fut battue par des 
soldats décidés à mourir, mais qui joignaient l'in­
telligence à la ferveur. Qu'ils aient succombé sous 
le nombre, à la longue, il ne faut pas s'en éton­
ner : il y a des dénouements d'une rigueur mathé­
matique... 

Cet échec, néanmoins, ne diminue en rien la 
Finlande, alors que la Russie en est moralement 
(//teinte. La paix qu'elle a imposée à un adversai­
re agonisant l'avilit à jamais, devant l'histoire. 

Or. entre la Finlande et la Suisse, il y a trop de 
similitudes pour que le destin de l'une soit indif­
férent à l'autre : Kous avons espéré avec la Fin­
lande et nous avons souffert avec elle. 

Il n'y a que M. Kicole et ses amis qui aient con­
tinué froidement à glorifier les Soviets ou à tour­
ner en dérision le malheur d'un peuple. 

Cette attitude entraîna, comme on le sait, une 
scission dans le parti socialiste. M. Kicole essaie 
actuellement de rallier à sa cause le plus grand 
nombre d'adhérents qu'il grouperait dans une Fé­
dération suisse. C'est ainsi qu'il a fait la proposi­
tion au parti socialiste valaisan de soutenir son 
mouvement. 

Les délégués des sections du parti, réunis à 
Martigny, sous la présidence de M. Dellberg, ont 
repoussé cette offre à une majorité écrasante. 

Leur refus a le retentissement d'une giffle. 
On ne peut que les féliciter de brûler aujour­

d'hui ce qu'ils adoraient hier et de n'avoir mis 
qu'une dizaine d'années pour comprendre enfin 
les avertissements de M. Charvoz. 

(Suite en 2me page) 



t «cL t l U N ¥£ D.EK E » 

Chez les socialistes valaisans 
lauite de la 1ère page) 

Il est toujours courageux de reconnaître une 
erreur. 

Nous enregistrerons donc avec plaisir la défi­
nitive conversion des socialistes valaisans qui pre­
naient M. Nicole pour un grand homme alors 
qu'il n'était qu'un petit Monsieur... 

Ils ont, eux aussi, trouvé leur chemin de Da­
mas, et ce chemin passait par la Pologne et la 
Finlande ! A. M. 

Une conférence sur la Tunisie 

Lundi après-midi M. Arvengas, consul général 
de France et M. Buffaittrille, vice-consul à Lau­
sanne, étaient les hôtes du Gouvernement valai-
san. 

M. Maurice Viot, le nouvel agent consulaire en 
Valais, les accompagnait. 

Après la réception officielle qui fut des plus 
cordiales, un banquet réunit à l'Hôtel de la Plan-
la les magistrats du canton et leurs invités. 

Puis le soir, au Cinéma Lux, M. Buffaittrille 
fit une conférence sur la 'Tunisie, en présence de 
MM. Théo Schnyder, président du Grand Con­
seil, Oscar de Chastonay, président du Gouver­
nement, Albano Fama et Cyrille Pitteloud, con­
seillers d'Etat, Albert de Torrenté, président de 
la Bourgeoisie, et de nombreuses autres personna­
lités parmi lesquelles le major Gollut, comman­
dant de la gendarmerie. 

Cette soirée était organisée par l'Union com­
merciale valaisanne, et il appartint à son secré­
taire, M. Montangéro, de présenter M. Arvengas 
et M. Buffaittrille au public qui remplissait la 
salle. 

Il le fit de façon simple et charmante en ayant 
le tact de formuler par insinuation nos sympathies 
pour la France. 

M. Arvengas prit la parole à son tour pour sa­
luer les autorités, puis M. Buffaittrille, acclamé 
longuement, commença sa conférence. 
. Il évoqua, dans un brillant début, le Valais 
qu'il ne connaissait que de nom, jusqu'à présent, 
mais qu'il avait aimé dans Guillaume Tell et re­
trouvé dans le « Ranz des vaches ». 

L'auditoire aussitôt fut conquis par le soin qu'a­
vait pris l'orateur de se familiariser avec un pays 
qui n'était pas le sien. 

Le « Ranz des vaches », en effet, nostalgique et 
poignant, c'est tout le Valais, et c'est même un 
peu le canton de Fribourg où, paraît-il, on com­
mence également à le chanter. 

M. Buffaittrille alors parla de la Tunisie. Il en 
parla en touriste et en poète, en économiste et en 
diplomate, en philosophe et en historien, comblant 
d'aise ainsi tous les touristes, les poètes, les éco­
nomistes, les diplomates, les philosophes et les 
historiens qui se trouvaient dans la salle. 

-•, Ce sujet vaste, il le traita avec amour : c'est 
cela qui nous a touché surtout. 

M. Buffaittrille aime ardemment la Tunisie et 
ce sentiment-là il réussit à nous le faire partager. 

C'est assez pour qu'on l'en' remercie. 
Par moment, son admiration pour la Tunisie 

atteignait à un tel degré de sincérité qu'on avait 
l'impression que l'orateur ne trouvait plus pour 
l'exprimer les mots qu'il recherchait et qui étaient 
précisément des mots recherchés. 

Il appelait alors Virgile à son aide ou Flaubert 
et cet effacement de l'orateur devant de tels hom­
mes le rendait plus sympathique encore. 

Aussi M. Buffaittrille, en achevant sa causerie, 
par une image heureuse empruntée aux chantres 
du pays, laissa-t-il ses auditeurs comme perdus 
dans un rêve, eux qui ne dormaient pas. 

Un film admirable et dont nous garderons long­
temps le souvenir ajouta à celte soirée un nouvel 
enchantement : 

Celui de la vraie poésie. A. M. 

Les morts 
C'est avec tristesse que nous apprenons le décès 

de M. Pierre Jost, qu'une maladie foudroyante 
emporte quelques jours après la mort de son père. 

Soldat du bataillon territorial 133, M. Pierre 
Jost qui n'était âgé que de 45 ans comptait à Sion 
de nombreux amis qui l'aimaient pour son excel­
lent esprit de camaraderie et pour ses qualités de 
cœur et d'esprit. 

Nous présentons à sa famille si cruellement 
éprouvée par sa perte nos bien sincères condolé­
ances. 

Le Rd Père Sanson à Sion 
L'annonce de la conférence que, sous les aus­

pices de la Société des Amis de l'Art le Rd Père 
Sanson fera le dimanche 7 avril prochain, à 20 h. 
45, dans la grande salle de l'Hôtel de la Paix, a 
suscité un très vif intérêt dans tous les milieux. 
Aussi bien la réputation de l'éminent orateur est-
eîle avantageusement établie dans tous les cen­
tres intellectuels, où l'argent compte peu à côté 
des valeurs spirituelles. Dans la guerre des nerfs 
que nous subissons en Suisse comme dans le res­
te de l'Europe, rien n'est plus nécessaire que le 
réconfort moral et la discipline de la pensée. Le 
thème que développera le Rd Père Sanson : « E^re 
forts : le mot d'ordre des temps actuels », est on 
ne peut mieux choisi pour raviver notre énergie 
et stimuler notre volonté. La soirée du 7 avril ne 
laissera personne indifférent. La location est ou­
verte chez M. Tronchet. Des trains sont prévus 
pour le retour dans les deux directions. 

Les demandes de changement d'adresses 
doivent être accompagnées des frais de chan­
gement, soit 20 centimes en timbres. 

L'ADMINISTRATION 

Nouvelles du Valais 
Décisions du Conseil d'Etat 

Grand Conseil. — Le Conseil d'Etat porte un 
arrêté convoquant le Grand Conseil pour le mar­
di 14 mai prochain, en session ordinaire de mai. 

Nomination. — M. l'abbé Georges Crettol, à 
Mollens, est nommé recteur de l'école cantonale 
d'agriculture de Châteauneuf et professeur. 

Homologations. — Le Conseil d'Etat homolo­
gue : 1. le règlement de la commune de Vex, du 
16 janvier 1940, concernant l'abattoir ; 2. l'ad­
jonction apportée à l'article 45 du règlement de 
police de la commune de Saxon. 

Teneur des registres. — M. Basile Martin, à 
Sierre, est agréé comme teneur des registres d'im­
pôt de la commune de Sierre, et M. André Riva, 
géomètre au dit lieu, comme substitut. 

Registre foncier de Sion. — M. Favre Eudore. 
notaire à Chippis, est nommé second substitut ju­
riste au Registre foncier de Sion. 

Promotions militaires. — Sont promus au gra­
de de lieutenant, avec date de brevet du 30 mars 
1940, les caporaux : Lorétan Marc, de Loèche-
les-Bains, Luy Marcel, de Bagnes, de Preux Re­
né, de Sion, Ruedin Jean, du Landeron ; Schmidt 
Othmar, de Ausserberg ; Sewer Karl, de Loèche 

Gendarmerie. — L'aspirant agent de sûrefé 
Daycr Paul, à Sion, est nommé agent de la sûre­
té avec date de promotion au 1er avril 1940. 

Inspecteurs du bétail. — Sont nommés inspec­
teurs du bétail : MM. Williner Léo, à Embd, pour 
ta commune d'Embd ; Imseng Robert, à Saas-
Fée : Thétaz Oscar, à Ayer ; Monnet Henri, à 
Ayer, est nommé inspecteur-suppléant pour la 
commune d'Ayer. 

E x e m p l e à s u i v r e . — Tenant compte du 
renchérissement général du coût de l'existence, la 
maison Giovanola Frères, ateliers de construc­
tions mécaniques, à Monthey, vient d'accorder à 
son personnel une augmentation de 5 % des trai­
tements — cela sans qu'aucune réclamation n'ait 
été formulée de la part des employés. 

Ce geste humanitaire et méritoire trouvera-t-il 
en Valais des imitateurs ? 

I3n_ a g e n t c o n s u l a i r e f r a n ç a i s e n 
V a l a i s . — Le gouvernement français vient de 
designer, comme agent consulaire en Valais, M. 
Maurice Viot, le distingué et talentueux directeur 
de l'Harmonie municipale de Sion. 

Le nouvel agent consulaire était lors de la 
guerre de 1914-18 aux armées en qualité de capi­
taine au 46me régiment d'infanterie. Chevalier 
de la* Lésion d'Honneur en 1918. M. Viot a été 
promu officier en février 1938. 

Le Conseil fédéral vient de donner son agré­
ment à cette nomination. 

Nous adressons nos chaleureuses félicitations 
à M. le professeur Maurice Viot. 

C o m p t e s d ' E t a t . — (Comm.) Le Conseil 
d'Etat du canton du Valais a arrêté les comptes 
de l'exercice 1939 qui se présentent comme suit : 

Compte administratif : dépenses 13.293.526 fr. 
8 0 ; recettes, 13.312.122 fr. 3 6 : excédent des re­
cettes, 18.595 fr. 56. 

Budget extraordinaire: dépenses, 417.750 fr. 
70. Après déduction des amortissements, l'aug­
mentation du passif de l'Etat résultant de l'exer­
cice est de 188.353 fr. 79. 

E t o u f f é d a n s s o n b e r c e a u . — Un bébé 
de 3 mois, de M. E. Cordonier, à Lens, qui repo­
sait dans son berceau, a été étouffé par les linges 
qu'il avait attirés sur sa bouche en jouant. 

Un instant plus tard, les parents ne découvri­
rent qu'un cadavre. Nous leur présentons nos 
sincères condoléances. 

T u é p a r une p i e r r e . — Un petit garçon de 
sept ans était en visite à Isérables chez son grand-
père, M. François-Daniel Monnet. Il s'amusait 
devant la maison sise tout en haut du village, 
lorsqu'il fut atteint par une pierre dévalant la fo­
rêt fort escarpée qui domine la localité. Griève­
ment blessé à la tête, il ne tarda pas à expirer. 
Une tante qui lui tenait compagnie, en voulant se 
garer se blessa en tombant. 

Notre sympathie émue à la famille en deuil. 

U n p i é t o n t u é . — M. Maurice Winiger, a-
griculteur à Vionnaz. venant d'Ollon et roulant 
en motocyclette en direction d'Aigle, a atteint, 
aux environs de 20 h. 15, au lieu dit Lombard sous 
Ollon, soit sur la route cantonale Aigle-Bex, à la 
croisée avec la route de Villars, un piéton qui cir­
culait en sens inverse. Malgré les soins du Dr 
Soutter. le piéton, M. Noverraz, maréchal à Ol­
lon, âgé d'une cinquantaine d'années, est mort 
sans avoir repris connaissance. 

Le motocycliste, légèrement blessé, a été jcon-
duit à l'Infirmerie d'Aigle. 

D é c o u v e r t e a r c h é o l o g i q u e . — Dans 
une villa de Saxon on a découvert un sarcophage 
de plomb qui datait de l'époque gallo-romaine et 
.mi renfermait un squelette assez bien conservé. 
On l'a remis au musée de Valère. 

P o u r n o s s o l d a t s . — Le Service d'assis­
tance de l'Arrondissement territorial 10 serait re­
connaissant à tous ceux qui lui feraient parvenir 
des sacs de montagne (rucksack) et des souliers 
u;:agés destinés aux soldats complémentaires qui 
dépendent de son service. Il remercie d'avance 
toutes les personnes qui répondront à cet appel. 

Adresser les envois (franchise de port jusqu'à 
15 kg.) : Service de l'assistance de l'Àr. Ter. 10. 
lin Campagne. 

« J e a n - L o u i s a u x F r o n t i è r e s » e n 
V a l a i s . — La joyeuse troupe du Théâtre Vau-
dois — qui, depuis plus de 21 ans, enchante les 
populations de toute la Suisse — donnera, samedi 
6 avril à 20 h. 30, au Casino Etoile, à Martigny, 
et dimanche 7 avril à 20 h. 30, à la salle de gym­
nastique de St-Maurice, deux représentations ex­
traordinaires de son plus formidable succès de 
lou-rire : « Jean-Louis aux Frontières », pièce 
militaire et villageoise en 4 actes de Marius Cha-
mot — qui est redevenue d'une brûlante actualité 
depuis la nouvelle mobilisation. 

Partout, cette pièce célèbre fait des salles com­
bles et enthousiastes. A Mon^reux, des centaines 
de personnes n'ayant pu trouver de places, il fal­
lut donner une 2me représentation. A Fribourg, 
1 immense Théâtre Livio était plein à craquer ; ce 
fu* une vibrante soirée en présence de l'abbé Bo-
vet et de tout l'Etat-Major du 1er Corps d'armée. 
La représentation de samedi à Martigny sera la 
2">0me en Suisse. 

Il faut louer d'urgence ses places à la Librairie 
Gaillard, à Martigny, ou au Bazar Agaunois, à 
S'-Maurice. 

Au C e r c l e v a l a i s a n « XIII Etoiles », Ge­
n è v e . — Profitant d'un des derniers dimanches 
brumeux de février, le Cercle valaisan « XIII 
Etoiles » de Genève avait réuni en son local café 
de la Liberté à Chantepoulet, ses membres et amis 
autour d'une copieuse « Marmite valaisanne » ex­
cellemment servie et justement appréciée par tour 
les participants. 

Au dessert. M. Vouilloz. le dévoué président 
du Cercle, souhaita la bienvenue à chacun et pro­
fita de la circonstance pour remercier en termes 
touchants et bien sentis le « Groupe des Dames en 
Costumes » qui, sous la distinguée présidence de 
Mme Maire, a travaillé depuis septembre dernier 
avec un dévouement et un entrain admirables à 
!a confection de nombreux et utiles vêtements 
chauds destinés aux soldats nécessiteux de notre 
Régiment valaisan. 

Mme Maire nous lut d'ailleurs une touchante et 
belle leUre de remerciements de M. l'Aumônier 
du bataillon 12, qui précisément fut chargé de la 
juste répartition de ces vêtements. 

L'après-midi fut agrémentée par de nombreuses 
productions surprises de ces dames, et entre au­
tres un « Baptême à Savièse » qui emballa litté­
ralement l'assistance. 

Une ravissante et spirituelle revuette. pondue 
dans un temps record et délicieusement bonimen-
tée par l'auteur, nous avait été réservée par Mme 
Maire. Elle obtint les faveurs d'un tonnerre d'ap­
plaudissements. Après cela, on dansa d'exquises 
nolkas de « Là-haut » et l'entrain le plus endia­
blé ne cessa de régner jusque tard dans la nuit. 

Encore une belle et bonne soirée pour le Cer­
cle valaisan « XIII Etoiles » de Genève, et son 
vaillant et laborieux «Groupe des Dames Costu­
mées ». 

S o c i é t é s d e c h a n t . — Assemblée généra­
le. — La Fédération des sociétés de chant du Va­
lais tiendra son assemblée générale des délégués 
dimanche 7 avril, à 15 heures, à l'Hôtel de la Ga­
re, à Sion. Chaque société sera représentée par 2 
délégués ; celles comprenant plus de 30 membres 
ont droit à 3 délégués. Nous comptons sur la par­
ticipation de toutes les sociétés. Le Comité. 

Le n o u v e a u c o m m a n d a n t d e la gar­
n i s o n d e S t -Maur ice . — Le colonel Louis 
Mamin a été élevé au poste de commandant de la 
garnison de St-Maurice. Le nouveau titulaire, né 
en 1893, est originaire de La Tour-de-Peilz. et il 
hab'te Bex. Commandant du Gr. art. fort. 2 en 
1938, il avait été appelé au commandement du 
Rgt. ob. 22. 

Nous souhaitons une cordiale bienvenue au nou­
veau commandant de la garnison de St-Maurice. 

P r o m o t i o n m i l i t a i r e . — Le Conseil d'E­
tat vaudois vient d'élever au grade de lieutenant 
d'infanterie l'adjudant sous-officier Jules Eyer, 
médecin-dentiste à St-Maurice. Nos compliments. 

A p r è s l ' a s s e m b l é e d 'hor t i cu l ture e t 
d e p o m o l o g i e . — Il a été omis, dans notre re­
lation concernant l'assemblée d'horticulture et de 
pomologie de dimanche dernier à Sion, de faire 
é*at du très intéressant rapport que M. Rentsch, 
le dévoué secrétaire de l'Office central, a fait sur 
l'organisation de la vente des fruits et légumes 
en Valais. Cette omission méritait d'être réparée. 
Ce que nous faisons avec plaisir. 

Pauvre dénouement 

Aviculteurs ! Améliorez le rendement de votre basse cour 
en utilisant les 

FOURRAGES SE6 POUR LA VOLAILLE 
étudiés spécialement pour augmenter la ponte 

En vente dans tous tes magasins ou auprès de ia Fédération Valaisanne des Producteurs de Lait, SION 

(Correspondance particulière) 

L'opinion publique saine de notre démocratie 
avait suivi avec autant de scepticisme que de dé­
goût les efforts déployés par l'ex-colonel Fonjal-
laz en vue de « régénérer » le pays en lui appli­
quant les méthodes totalitaires. On n'a pas oublié 
le sort réservé en son temps par le corps électoral 
suisse à l'initiative lancée contre les sociétés dites 
secrètes. L'immense majorité du pays avait com­
pris qu'en détruisant cette machine de guerre, on 
sauvegardait chez nous le principe sacré de la li­
berté d'association et die réunion, mais qu'on 
barrait en même temps la route à ceux des nôtres 
qui voulaient accommoder le régime à la sauce 
dictatoriale. La même instinctive méfiance se ma­
nifestait à l'égard des divers « fronts » constitués 
sur les bords de la Limmat et à l'extrémité du Lé­
man. 

Depuis lors, les événements ont pris une tour­
nure désastreuse pour ces entrepreneurs de « réno­
vation nationale ». A Genève, Oltramare, enfin 
conscient de la vanité de ses efforts et de ses am­
bitions, s'évadait un beau jour de la scène politi­
que. Puis ce fut l'arrestation sensationnelle d'Ar­
thur Fonjallaz. Un agent de la police fédérale 
mettait la main au collet de l'ex-colonel au mo­
ment où ce dernier s'apprêtait à faire — pour 
quelles causes? — le voyage de Berlin. Peu de 
temps après, l'ancien conseiller national Tobler 
était à son tour mis à l'ombre et soumis à une en­
quête. Cette fois, ce fut le coup de grâce et le 
Front national annonça officiellement sa dissolu­
tion. Il reste naturellement à savoir dans quelle 
mesure ce geste est sincère et quelle dose de re­
pentir il y a lieu d'attribuer à cette décision. Les 
coups de filet opérés par les agents de la Bupo 
prouvent en tout cas combien l'organisation de 
cette police politique correspondait à une nécessi­
té, pour garantir notre sécurité et nos institutions 
contre les entreprises ténébreuses de tant de sus­
pects, toujours prêts à vendre leur pays contre 
trente deniers ou la perspective d'un peu de glo­
riole. 

Ainsi, notre extrême-droite se trouve aujour­
d'hui liquidée et ses chefs compromis dans de mi­
sérables affaires d'espionnage et de trahison. L'i­
déal dont s'inspiraient ces étranges réformateurs 
était trop lamentable pour qu'ils ne finissent pas 
par sombrer dans la honte et l'abjection. Mais 
qu'au moins ce triste dénouement nous serve 
d'exemple et de leçon ! Trop longtemps, nous a-
vons toléré que des contempteurs patentés de la 
démocratie couvrent d'injures et d'anathèmes le 
régime de liberté dont nous bénéficions et condui­
sent à journées faites le procès de nos institutions. 
Quelques-uns de ces censeurs ont été dévisagés et 
la noirceur de leurs âmes est apparue au grand 
jour. Il en est d'autres, plus habiles et plus pru­
dents, qui se sont livrés et se livrent encore au­
jourd'hui à une propagande larvée. Le moment 
esf venu de les mettre hors d'état de nuire, puis-
qu'en l'époque dramatique que nous vivons, c'est 
la sécurité et l'indépendance même du pays qui 
sont en jeu ! X. 

RT1CHIY 
Ski-club 

La course au Col des Vaux aura lieu dimanche 7 
avril. Départ pour Verbier à 7 h. Prix de la course 
fr. 2.— pour les membres du Ski-club. 

S'inscrire chez Cretton-Sports. 
Au « Corso » 

Dès ce soir, le Corso reprend La Maison dans la 
Dune, une histoire de contrebande et d'amour qui se 
passe à la frontière des Flandres, entre Dunkerque et 
la Belgique. L'interprétation est excellente avec Pierre 
Richard Willm, Madeleine Ozeray, Colette Darfenil. 

Un excellent film que l'on peut louer sans réserve 
et que l'on peut revoir sans crainte d'être trompé. 

Société de tir 
Nous rappelons l'assemblée générale annuelle de la 

Société de tir de Martigny, qui aura lieu ce soir mer­
credi 3 avril à 20 h. 15, au Café de Martigny. 

Nécrologie 
On nous écrit : 
Mardi matin, dans le décor le plus simple a été 

ensevelie Mlle Pauline Girard, née en 1878. La dé­
funte fut pendant de nombreuses années en service 
chez sa tante, feu Judith Girard, du National. Il y a 
une année elle s'était donnée corps et biens à l'Hô­
pital de Martigny, où elle est décédée. 

Aussi, notre correspondant s'étonne qu'il n'y ait pas 
même eu une Sœur pour représenter le dit établisse­
ment dans l'accompagnement de la défunte à sa der­
nière demeure ; il se demande si cela n'est réservé 
qu'aux grands de ce monde ? 

Le prochain programme de l'Etoile 
L'Etoile annonce pour vendredi « Quartier Latin » 

avec Jean Tissier, Bernard Lancret, Blanchette Bru-
noy, Betty Stockfeld, Sylvia Bataille. Le film du vrai 
Paris. 

Harmonie 
Ce soir, mercredi, répétition générale. 

Nouvelle défaite suisse 
Décidément, la tournée de l'équipe nationale de 

football dans le sud-est de l'Europe n'aura pas été 
bien fructueuse pour notre pays. Deux matches dispu­
tées, deux défaites cuisantes et quasi incompréhensi­
bles, si l'on en juge les derniers résultats obtenus par 
notre « onze » national. Après la défaite de 3 à 0 con­
tre la, Hongrie, notre équipe fut remaniée pour ren-
con'rer hier mardi à Zagreb la Croatie. Mais devant 
un adversaire moins fort nos joueurs furent encore 
plus décevants et furent battus par 4 buts à 0. Voici 
notre équipe : Feutz, Stelzer, Lehmann, Springer. An-
dreoli, Buchoux, B'ckel. Paul Aebi. Monnard, Ama-
do et Georges Aeby. 



.«uU£ Cl>NFEDf iR£ . 

L'interdiction du communisme ? 

Une intervention de M. Henry Vallotton 

M. Henry Vallotton, député radical vaudois, 
vient de déposer, sur le bureau du Conseil natio­
nal, la question que voici : 

Les journaux suisses ont publié, les 14 et 15 
mars 1940, la nouvelle suivante : 

« Une perquisit ion a eu lieu, mercredi matin, 
clans les locaux de l ' Imprimerie coopérative où 
s'imprime le journa l communiste « Freiheit », à la 
Brunngasse, pa r les organes de la police fédérale 
et de la division politique du dépar tement de po­
lice de Bâle-Ville. L ' Impr imer ie a édité, ces der­
nières semaines, plusieurs écrits contraires à la po­
litique de neutral i té de la Suisse. Ils ont été con­
fisqués. » 

Quels sont les résultats de cette perquisition ? 
Le Conseil fédéral envisage-t-i l de mettre fin, 

à brève échéance, à l 'activité intolérable du parti 
communiste en Suisse, en interdisant ce parti et 
les organisations poursuivant les mêmes buts ? 

Mise sur pied de troupes 
L'étal-major de l'armée communique : 

1. En vue de relever d 'autres troupes, le Conseil 
fédéral a, sur proposition du général , ordonné la 
mise sur pied des troupes mentionnées ci-après : 

a) pour le 15 avril 1940, à 9 h. : 
Geb. Inf. Rgt. 17 : Geb. Sap. Kp. 11 ; Mot. Tg . 

Det. Lw. 25 : Pont . Bat. 2 : Lst. Pont . Det. 13 ; 
Lst. Pont . Det. 15 ; Sap. Kp. Lw. 1-1 et 1-25 ; Gr . 
Sap. Lst. 32 ; Lst. Sap. Abt. 34 ; Lst. T g . Det. 
35 ; Lst. Sap. Kp. IV-9 ; Mot. Kan. Abt. 27 ; Geb. 
Tg. Kp. 11 : Geb. San. Kp. 11-11 : Pont. Bat. 3 : 
Lst. Pont. Det. 14 : Geb. Sap. Bat. 12 ; Mot. Sap. 
Kp. Lw. 111-25 : Lst. Sap. Abt. 33 ; Mot. T g . Kp. 
Lw. 30 : Lst. T g . Det. 36 ; Lst. Sap. Abt. 35. 

b) pour le 22 avril 1940, à 9 h. : 
Cp. Mot. Can. Inf. 1 ; Mot. Ik. Kp. 9 : Mot. 

lk. Kp. 12 ; Mot. Ik. Kp. 24 : Mot. Ik. Kp. 27 ; 
Mot. Radf. Kp. 3 ; Mot. Rdf. Kap. 11 : Cp. Mot. 
Mitr. 2 ; Cp. Mot. Mitr. 10 ; Mot. Mitr . Kp. 12 ; 
Mot. Kan. Abt. 25 : Mot. Ik. Kap. 3 : Mot. Ik. Kp. 
2 5 ; Mot. Ik. Kp. 3 2 ; Cap. Motocyc. 1 0 : Mot. 
Radf. Kp. 12 : Mot. Mitr . Kp. 5 : Mot. Mitr . Kp. 
Il ; Sch. Mot. Kan. Rgt. 11. 

2. a) Doivent entrer en service : 
Tous les officiers, sous-officiers, appointés, sol­

dats et hommes des services complémentaires in­
corporés dans les états-majors et unités mis sur 
pied. 

b) Ne doivent pas entrer en service : 
Les militaires qui, avant la mobilisation du 2 

septembre 1939, habitaient à l 'é tranger et y sont 
retournés ; les militaires qui ont obtenu un congé 
pour l 'é tranger pour cause de manque de travail ; 
les militaires dispensés du service actif. 

Pour le surplus, voir l 'affiche de mise sur pied. 

Le pain plus cher 
Le Dépt de l 'économie publique vient d 'autor i ­

ser les meuniers à augmenter , à par t i r du 1er 
avril 1940, de 2 fr. 50 par quintal le prix de la 
farine panifiable. Il en résultera à par t i r du 15 
avril, un renchérissement du pain qui ne devra 
pas dépasser 3 et. par kg. Dans les régions où le 
prix du pain dépasse la moyenne du pays, la haus­
se devra, en règle générale , rester inférieure à 
3 et. Le service du contrôle des prix examinera , 
d'entente avec l 'administrat ion des blés, les cas 
particuliers qui lui seront soumis par les boulan­
gers. 

Sauf événements extraordinaires , il y a lieu 
d'admettre que les nouveaux prix de la farine et 
du pain pourront être maintenus duran t plusieurs 
mois. 

La foire suisse déchantillons 
La 24e Foire de Bâle vient d 'ouvrir ses portes 

et remporte tous les jours un gros succès. Malg ré 
la guerre, on trouve 1050 exposants, contre 1135 
en 1939. Pour la Suisse romande , disons que le 
canton de Vaud al igne 44 exposants, Genève 36, 
Neuchâtel 35, Valais 15 et Fr ibourg 6. 

Dans une Europe en guerre , où l'on perçoit 
partout le bruit des armes — et à Bâle, où les 
principales rues sont coupées en par t ie pa r les 
barricades, encore plus que partout ail leurs — la 
Foire suisse d 'échanti l lons offre l 'heureux et ré­
confortant contraste d 'une manifestat ion vouée 
tout entière à l'effort pacifique des hommes, et 
rien que pour cela déjà, elle mérite l 'appui du 
peuple suisse qui, par t radi t ion, cherche son bon­
heur dans le travail et la paix. 

Le procès fie l'Hôpital de Fribourg 
L'instruction du cas d ' A n n e - M a r i e Poffet, an­

cienne caissière de l 'Hôpi ta l cantonal fribour-
geois. a été terminée il y a quelques jours et le 
dossier t ransmis à la Chambre d'accusation du 
Tribunal cantonal . Celle-ci vient de déférer l'af­
faire au Tr ibuna l criminel de la Sarine, qui ou­
vrira le procès public vers la fin du mois ou au 
début de mai. On sait que le montan t des détour­
nements à la charge de l ' inculpée est d 'environ 
95.000 francs. 

Réintroduction fies examens 
pédagogiques des recrues 

La P. S. M. apprend que l'on envisage la réin­
troduction, pour l 'an prochain, des examens péda­
gogiques des recrues sur la base des expériences 
faites ces années dernières dans les écoles de re­
crues. Le Dépt mili taire fédéral vient d 'établir un 
rapport qui, après avoir été approuvé par le Con­
seil fédéral, sera soumis aux Chambres avec pro­
position de l 'adopter. Le rapport a été transmis 
aux gouvernements cantonaux qui feront connaî­
tre leur opinion à son sujet. On pense qu'il pour-
rn être soumis aux Chambres dans le courant du 
mois d'avril. 

Nouvelles de l'étranger 
Les Alliés et les neutres 

Hier mardi. M. Neville Chamberlain, premier mi­
nistre de Grande-Bretagne, a fait d'importantes dé-
claratipns aux Chambres des Communes, en présence 
du premier ministre français, M. Paul Reynaud. Il 
a tout d'abord souligné l'étroite entente qui existe en-
tre la France et l'Angleterre, puis déclara: 

« Les Alliés ont maintenant l'impression que l'Al­
lemagne interprète les devoirs des Etats neutres à sa 
manière. L'Allemagne menace les pays neutres si ceux-
ci ne veulent pas suivre l'interprétation de leurs de­
voirs du point de vue allemand, et les rend attentifs 
aux graves conséquences qui pourraient en résulter. 
Le problème posé par l'Allemagne concernant la neu­
tralité et la morale générale est la question qui doit 
être envisagée par nous-mêmes et par les neutres. 
L'Allemagne n'a eu aucun scrupule à détruire les biens 
des neutres et à causer la mort de nations neutres cha­
que fois qu'il convenait à sa politique. L'Allemagne 
n'a pas hésité à envahir les pays neutres afin d'empê­
cher ceux-ci de prendre des mesures pour venir en 
aide à leurs voisins contre l'agression ou pour proté­
ger leurs propres intérêts. Si les Alliés veulent con­
duire jusqu'à la fin la guerre avec le moins de des­
tructions possibles et le moindre ébranlement des ba­
ses morales et matérielles de la civilisation, il faut ra­
vir à l'Allemagne les matières premières qui lui per­
mettent de poursuivre sa politique d'agression. Aussi, 
les Alliés sont-ils résolus à poursuivre la guerre écono­
mique de toute leur force. Si les pays neutres accor­
dent une aide à l'Allemagne, ils auront le même sort 
que les précédentes victimes de la politique alleman­
de. » 

Le commerce avec les voisins de l'Allemagne 
Fai: ant allusion au commerce britannique avec les 

pays voisins de l'Allemagne, M. Chamberlain déclare 
que les Alliés ne sont pas décidés à mettre à disposi­
tion de ces Etats neutres les ressources des empires 
britannique et français si ces pays n'offrent pas, en 
contre-partie, la garantie de restreindre désormais 
leur commerce avec le Reich. Le premier ministre 
rappelle ensuite les traités de commerce conclus avec 
des Etats neutres et il ajoute que pendant qu'il parle 
un de ces accords est signé au Foreign Office. Des 
pourparlers sont actuellement menés à Paris au sujet 
de la conclusion d'un accord semblable entre les Al­
liés et la Suisse. Des accords ont été conclus pour l'a­
chat de tout l'excédent de la production de l'huile de 
baleine norvégienne. Les achats de minerais par les 
Alliés en Europe du sud-est sont également très im­
portants. 

Lé contrôle de la Mer du Nord 
« Les Alliés sont décidés à renforcer la maîtrise des 

mers qu'ils possèdent. Des bateaux de guerre britanni­
ques ont déjà procédé à certaines opérations propres 
h empêcher la traversée de cargos allemands vers la 
Scandinavie. Ces opérations ont été effectuées à pro­
ximité immédiate des points d'appui des flottes alle­
mandes. Cela mieux .que tout autre chose montre que 
les affirmations et les vantardises allemandes, selon 
lesquelles le contrôle de la mer du Nord est entre les 
mains du Reich, ne sont que de simples mots creux.» 

En ce qui concerne le sud-est de l'Europe, M. N. 
Chamberlain déclare que la propagande allemande a 
affirmé que le but des Alliés consiste à troubler la 
paix dans les Balkans, ce qui n'est naturellement pas 
vrai. Les Alliés ont, au contraire, confiance que les 
accords qui les lient à la Turquie constituent la con­
tribution la plus efficace pour maintenir la paix dans 
le sud-est du continent. 

De-, traités de commerce ont été signés avec la Suè­
de. l'Islande, la Belgique, la Hollande. l'Espagne, la 
Grèce, la Turquie, la Yougoslavie et la Roumanie. 
Tous les traités de commerce avec les pays neutres 
contiennent des prescriptions sur les exportations de 
leurs propres produ'ts à destination de l'Allemagne. 
Une autre arme dans la main des Alliés est constituée 
par les achats des Alliés de produits des pays neutres. 
L'achat de tous les excédents d'exportations des pays 
voisins de l'Allemagne n'entre naturellement pas en 
question, mais l'on achète en premier lieu des mine­
rais et des produits minéraux afin d'empêcher que ces 
stocks ne soient acquis par le Reich. C'est ainsi que 
l'on achète à la Norvège tout son excédent d'huile de 
baleine. C'est ainsi que l'on a acheté dans le sud-est 
européen des minerais et de la benzine. Il est hors de 
doute que les échanges commerciaux avec les pays du 
sud-est peuvent être considérablement intensifiés. La 
question de savoir comment l'Allemagne est à même 
d'obtenir par d'autres voies des matières premières fait 
actuellement l'objet d'études minutieuses. M. Cham­
berlain rappelle à cette occasion que des bateaux so­
viétiques ont été saisis en Extrême-Orient, car ils 
étaient suspects de transporter à Vladivostock certains 
produits pour l'Allemagne. 

Un ciné-journal suisse ? 
En réponse à une question du conseiller nat io­

nal Vodoz au sujet des films d 'actuali tés c inéma­
tographiques suisses, le Conseil fédéral dit : 

« C'est le 10 novembre 1939 que la C h a m b r e 
suisse du cinéma a remis à notre Dépar tement de 
l ' intérieur ses propositions en vue de la création 
d 'un c iné- journal suisse. Comme il s 'agit d 'une 
question complexe, l 'affaire a demandé de la par t 
du Dépt un examen approfondi . P a r suite d 'un 
regret table concours de circonstances, cet examen 
a dû être à plusieurs reprises différé. Nous som­
mes toutefois en mesure de vous faire savoir que 
le Dépar tement de l ' Intér ieur a p réparé à notre 
intention un rappor t sur la question, ainsi qu 'un 
projet d 'a r rê té et que nous nous prononcerons à 
ce sujet dans une de nos prochaines séances. » 

La nouve l l e p o l i t i q u e des A l l i és 
d'après la Presse anglaise 

Le rédacteur militaire du ÏJork Shire Post définit 
comme suit la nouvelle politique des Alliés : 

1. Interruption des livraisons à l'Allemagne du fer 
suédois ; 2. provoquer la flotte allemande à livrer ba­
taille pour le contrôle stratégique du Skagerrak ; 3. 
siège des objectifs militaires ; 4. intensification des 
opérations aériennes ; 5. contrebattre l'action politique 
de l'Allemagne dans les Balkans : 6. usage stratégique 
de la propagande ; 7. blocus plus rigoureux des cargos 

î pouvant atteindre l'Allemagne ; 8. adoption de con­
tre-mesures aux menaces allemandes contre les pays 
neutres ; 9. nouvelle limitation du pétrole allemand. 

Pour le rédacteur politique du Daily Express, une 
politique « nouvelle et draconienne » va être adoptée 
contre les pays neutres qui semblent favoriser l'Alle­
magne aux dépens des Alliés, et, de son côté, le Daily 
'Telcgraph estime que si les pays neutres se montrent 
incapables de se protéger contre le risque qui résulte­
rait de leur soumission au nazisme, les Alliés devront 
faire en sorte que ces territoires neutres ne soient plus 
utilisés par le Reich pour échapper aux effets du blo­
cus. 

Vers u n nouveau Cab ine t ang la is 
Le correspondant diplomatique d'Extel est en me­

sure d'affirmer que le remaniement ministériel dont 
on parle depuis quelque temps à Londres est mainte­
nant imminent et qu'il y aura du nouveau dans les 
quarante-huit heures. Ce remaniement affecterait tou­
te une série de départements. Sir Arthur Saeter pren­
drait le portefeuille de la marine marchande et plu­
sieurs autres ministres seraient déplacés. Il est proba­
ble que M. Chamberlain fera une déclaration dans 
ce sens à la Chambre des Communes jeudi déjà. 

Le b locus dans la M e r No i re 
Dans les milieux renseignés de Londres, on annon­

ce qu'une action des Alliés va se déclancher tout pro­
chainement dans la Mer Noire. L'Amirauté a étudié 
dans tous ses détails un plan d'extension du blocus 
tant dans la Mer Noire que dans l'Adriatique. Et l'on 
admet généralement que le récent Conseil suprême a 
décidé de passer maintenant de l'étude à l'exécution. 
On peut donc s'attendre à voir les flottes alliées adop­
ter une attitude beaucoup plus active que par le passé 
dans les deux mers précitées. 

Et la m a r i n e i t a l i enne mob i l i s e ! 
Un communiqué est publié à Rome, suivant lequel 

dix classes de réservistes de la marine sont rappelées 
immédiatement. Leur rappel a lieu « en vue de pé­
riode d'instruction ». Par ailleurs, tous les bateaux de 
pêche et les bateaux à vapeur sont invités à rejoin­
dre sans retard leur port d'attache. 

Que cherche la m a r i n e a l l e m a n d e ? 
Selon des informations reçues d'Allemagne par le 

Daily Mail de Londres, tous les matelots allemands 
ont été rappelés de permission. Ce rappel a fait naître 
dans le public allemand l'impression qu'on peut s'at­
tendre à des événements navals d'une très grande 
importance et que la flotte allemande pourrait même 
sortir pour chercher à livrer bataille à la flotte bri­
tannique opérant au large de la côte de la Norvège. 

Une no te ang la ise à la Norvège 
On apprend que l'Angleterre aurait fait parvenir 

au gouvernement d'Oslo une note comminatoire qui 
informe la Norvège que l'Amirauté britannique est 
décidée à mettre fin coûte que coûte au trafic du mi­
nerai suédois de fer par les eaux norvégiennes. Cette 
décision pouvant amener des interventions de la flot­
te anglaise dans les eaux territoriales et porter ainsi 
atteinte à la neutralité Scandinave, Londres demande 
au gouvernement d'Oslo de prendre lui-même les me­
sures nécessaires pour empêcher les bateaux allemands 
transportant du minerai de fer d'utiliser les eaux nor­
végiennes. 

Les Russes sont pressés ! 
Sortavala a été occupée par les troupes soviétiques 

48 heures avant le délai fixé par les accords de Mos­
cou. En présence de la concentration de troupes so­
viétiques devant la ville, les Finlandais rappelèrent les 
clauses du traité prévoyant l'occupation dans deux 
jours seulement, et que les habitants étaient toujours 
occupés à transférer leurs biens. L'officier répondit 
qu'il comprenait la position difficile de la population, 
mais qu'il avait reçu des ordres. Finalement, les Fin­
landais, voulant éviter tout incident, durent quitter la 
ville sur-le-champ, abandonnant une grande partie 
de leurs biens. 

La Suisse à p ropos d 'une c i t a t i o n 
de S c h i l l e r 
Le docteur Gœbbels, dans son dernier discours à 

l'inauguration de la foire de Leipzig, avait cité une 
phrase célèbre de Schiller où il est dit que « le meil­
leur ne peut vivre en paix si cela déplaît à son mau­
vais voisin ». Cette citation, passablement cynique 
dans une telle bouche, vient de rappeler à un abonné 
du Times une anecdote amusante qui date de l'autre 
guerre. Un Anglais visitait un jour la maison natale 
du poète allemand. « C'est ici, déclara le guide, qu'est 
né notre grand poète national Schiller ». — « Non, 
rectifia l'Anglais, c'est un poète international. » — 
« Pourquoi dites-vous cela ? » demanda l'Allemand. 
— « Parce que Schiller a écrit la Pucelle d'Orléans 
pour les Français, Egmont pour les Hollandais, Marie 
Stuart pour les Anglais, et Guillaume Tell, pour les 
Suisses ». — « Mais qu'a-t-il donc écrit pour les Al­
lemands ? », s'écria le guide, irrité. Et l'Anglais de 
répondre froidement : « Les Brigands » !! 

LE CORSO 
CETTE SEMAINE, REPRISE 
d'un des meilleurs films irançais 

dans la Dune 
avec PIERRE.RICHARD WILLM 

MADELEINE OZERAY COLETTE DARFEU1L 
THOMMY BOURDELLE RAYMOND CORDY 

ETOILE 
DÈS VENDREDI 

BERNARD LANCRET 
Le jeune acteur français que vous avez 
apprécié dans "Rappel Immédiat", dans 

LE VRAI FILM DE PARIS 

Quartier Latin 

Un conse i l de g u e r r e r e s t r e i n t à 
B e r l i n ? 
Vers une riposte de l'Allemagne ? 

On apprend que M. Hitler a eu mardi une confé­
rence de plusieurs heures à la chancellerie du Reich 
avec M. Gœring, le général von Brauchitsch et le gé­
néral von Keitel. On croit que cette conférence aura 
des répercussions des plus importantes sur la conduite 
de la guerre. 

On ne dispose d'aucune information sur les ques­
tions abordées et sur les décisions prises. Mais on ap­
prend cependant dans les milieux officiels que l'un 
des sujets étudiés fut celui des représailles du Reich 
en cas d'application du blocus britannique aux trans­
ports de minerais de Scandinavie et aux livraisons de 
pétrole de Roumanie. 

Ces derniers jours, les généraux von Brauchitsch et 
von Ke;tel furent consultés quotidiennement par M. 
Hitler et depuis que M. Gœring est rentré de sa pro­
priété de Karinhall ; sa Mercedes a stationné chaque 
matin pendant plusieurs heures devant la chancelle­
rie du Reich. 

On apprend encore qu'il y a plusieurs jours, le Dr 
Schacht — qui a réussi à échapper du Conte di Sa-
voia avant Gibraltar mais n'a pu gagner l'Amérique 
comme il l'escomptait — s'est joint aux hautes per­
sonnalités qui conféraient avec M. Hitler et qu'il eut 
avec le chancelier du Reich un entretien d'une heure. 
Cette entrevue fut sans doute la première qu'il eut 
avec le chef du gouvernement depuis l'époque où il fut 
relevé de ses fonctions de président de la Reichsbank, 
c'est-à-dire depuis le mois de février 1939. 

On signale aussi que M. Hitler a reçu chaque jour 
d'autres spécialistes des questions économiques et de 
grands industriels de toutes les parties du Reich. 

L 'o rgan isa t ion m i l i t a i r e en I t a l i e 
Obligation de servir dès l'âge de 13 ans ! 
Le Conseil des ministres italien, réuni sous la pré­

sidence de M. Mussolini, a ordonné hier le recense­
ment et la démolition des grilles de fer, sauf celles 
des églises ainsi que celles qui présentent un intérêt 
artistique ou historique ou qui appartiennent au St-
Siège ou aux représentants diplomatiques étrangers. 
Le Conseil a décidé, également, de reviser les lois en 
vigueur en matière d'organisation et de mobilisation 
de la nation pour la guerre en vue d'appliquer la mo-
blisation civile aux administrations publiques, ainsi 
qu'aux citoyens exempts d'obligations militaires, y 
compris les femmes et les enfants de plus de 13 ans. 

U n e l i g n e Maginot , il y a 2000 ans ! 
Le danger est toujours venu de l'Est ! 

A l'époque peu lointaine où l'on creusa la ligne Ma­
ginot, un travail de fortification semblable fut dé­
couvert en Lorraine, dont la construction remonte à 
environ deux mille ans. Les Gaulois l'avaient réalisé 
pour arrêter les Huns. Ces murs énormes avaient une 
double fin : tenir les barbares à l'écart de la civilisa­
tion et empêcher la civilisation de pénétrer en Ger­
manie. Ce sont encore les mobiles qui animent les Al­
liés, mais il en est d'autres ; toujours est-il que pour 
la Gaule le danger est toujours venu et viendra tou­
jours de l'Est. Et c'est de ce côté que les démocraties 
occidentales continueront à veiller. 

La soirée de l « Agaunoise » 

Que de monde dimanche soir à la Salle de gym­
nastique pour applaudir les très belles productions de 
la Société de musique de St-Maurice ! Tout St-Mauri-
ce était venu encourager ses chers musiciens, et l'on 
notait de fortes délégations des grandes sociétés sœurs 
de Monthey, Martigny, Sierre, Montreux, ainsi que 
des amis de Collonges. On remarquait entre autres la 
présence de MM. Ch. Haegler, préfet, H. Amacker, 
président de la ville, Marcel Gross, juge instructeur, 
Rd curé Poncet, les lt-colonels Weber et Coquoz, à 
qui était dédiée la marche du bat. 203, ainsi que M. 
Duquesne. l'excellent directeur de l'Harmonie de 
Monthey. « L'Agaunoise » s'est surpassée dimanche 
et elle a été l'objet d'une chaleureuse ovation. Fran­
chement, le dévoué et compétent directeur M. Stridi 
peut être fier de ses musiciens. 

Et en seconde partie, on applaudit à pleines mains 
la comédie Fludium !, qui fut magistralement inter­
prétée par des amateurs fort doués. 

Ce fut ensuite la réception des délégués à l'Hôtel 
de la Dent du Midi et d'aimables paroles furent 
échangées entre M. Jean Brouchoud, l'actif président 
de l'« Agaunoise », les représentants des autorités et 
des sociétés sœurs du Valais. 

f 
Madame Veuve Gustave FELLEY et les familles 

parentes et alliées à Saxon, remercient bien sincère­
ment toutes les personnes qui ont pris part à leur 
grand deuil, spécialement la classe 1904. 

RÉVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

et vous vous lèverez le mat in 
plu* dispos 

Il faut que le foie verse chaque jour un litre de bile dans 
l'intestin. Si cette bile arrive mal, vos aliments ne se digèrent 
pas, Ils se putréfient. Des gaz vous gonflent, vous êtes cons­
tipé. Votre organisme s'empoisonne et vous êtes amer, 
abattu. Vous voyez tout en nolrl 

Les laxatifs ne sont pas toujours Indiqués. Une selle forcée 
n'atteinl pas la cause. Xes PETITES PILULES CARTERS 
pour le FOIE facilitent le libre afflux de bile qui est néces­
saire à vos intestins. Végétales, douces, elles font couler la 
bile. Exigez les Petites Pilules Carters pour le Foie. Toutes 
Pharmacies. Krs 2.25. 

ON D E M A N D E 
à acheter environ 300 mètres de 

Perches 
pour échafaudage 

Faire offres de suite, sous chif­
fres 427, a Publicitas Martigny. 

QUELLE 

Famille bourgeoise 
prendrait en pension deux offi­
ciers pour les repas de midi et 
du soir ? Adresser offres avec 
prix : Poste restante, Martigny, 
Chiffre 1040. 



« L E C O N F E D E R E » 

Par la voie d'enchères) publiques qui se tiendront le 
dimanche 7 avril et, d è s 18 h., a u Café d e s Al­
p e s , à AHDON, les Hoirs de Hedwige Troillet-Delaloye 
mettront en vente deux parcelles, soit : 

1 champ aux Motteys de 569 toises et 
1 pré aux Nayaz de 1535 toises. 

Prix et conditions à l'ouverture des enchères. 
Pour tous renseignements s'adresser à M. Paul Dela-

loye, conseiller à Ardon, ou au Notaire Charles Exquis, à 
Martigny-Vllle. 

Attention 

de vous W« s I"" . . « 

l i s * *«* teS miW,e 

„•„»»* contre"8 

Helvétia-Accidents 
AGENT GÉNÉRAL POUR LE VALAIS : 
D. ZERMATTEN, SION 

BUREAUX t r a n s f é r é s 
à partir du 1er avril, à 1' 

AVENUE DE LA GARE 
au-dessus des Magasins Relchenbach. 

ON DEMANDE 
à louer pour la saison d'été, 

2 bonnesvaches 
pour la garde à l'écurie. 

S'adresser à P. Planchamp, 
Vionnaz. 

PROPRIETAIRES ! 

Pour vos plantations, ne cher­
chez pas ailleurs ce que vous 
pouvez trouver Rur place. — 
Le soussigné peut vous livrer, 
de ses pépinières, les variétés 
commerciales les plus recom­
mandées. Hautes-tiges, mi-tiges, 
basses tiges. Se recommande : 

ERNEST ROGH 
Pépautéorrisé Pont-dB-ia-morge 

HERNIE 
Bandages I r e qual i té élasti­
que ou à ressort. BAS PRIX. 
Envois a choix. Indiquer tour et 
emplacement des hernies. 

Ht Mlehell , spécialiste, 3, 
Mercerie, Lausanne . 

Jeune Homme 
fort et débiouillard e s t d e ­
mandé . Place à l'année. 

ECKERT, primeurs, SiON 

INSTRUMENTS 
d e mus ique . Violons, 
mandolines, guitares, ac­
cordéons, clairons. Tam­
bours et tous accessoires. 
H. Hallenbarter, Sion 

h 
k 

A v e n d r e o u met tre e n 
e s t i v a g e 

Jolie vache 
printanière, deux veaux. 

M. Cheseaux, Saxon. 

a v e n d r e d'oeeasion. 
S'adresser Mme ROUILLER, 

l'Eglantine sur VEVEY. 

ON CHERCHE 
a Martigny 

Appartement 
d e 4 p i è c e s , eonfort, si 
possible Jardin. 

Faire offres au bureau du 
journal sous chiifres 426. 

V o u s a i m e r i e z , 
v e n d r e 

' votre gramophone i 
ou votre aspirateur! 
à poussière? Quel-

3u un serait heureux 
e trouver l'un ou f i 

autre de ces objetsi 
à bon compte.Faites! 

|paraître une petite' 
annonce dans votre 
journal. 

JE CHERCHE A PLACER 
mon fils de 16. ans comme 

VOLONTAIRE 
dans une famille du Bas-Valais, 
de préférence chez commer­
çants où il aurait l'occasion 
d'apprendre le français. 

Adresser offres à P. Brégy, 
Rarogne. 

machines a écrire 
n e u v e s e t d 'oeeas ion 
RUBANS, CARBONE 

H. Hallenbarter - Sion 

A vendre 
e n v i l l e d e MARTIGNY, 
Place du Midi, 

PART de 
maison 

comprenant appartement , 
m a g a s i n e t e a v e . 

Pour traiter, s'adresser à l'a­
vocat CHAPPAZ, Martigny. 

Abonnez-vous au ..Confédéré" 

Engrais de Martigny 
Superphosphate de chaux 

Cyanamide poudre et granulée 
Engrais complets de Martigny 

pour vignes, Jardins, céréales, prairies 
Formules équilibrées et économiques pour toutes cultures 

Vendus en Valais par la 

Fédération Valaisanne des Producteurs de Lait, à Sion 
Engrais contrôlés par les Etablissements Fédéraux de Chimie Agricole 

SemenceauK de pommes de terre 
h vendre a de très b o n n e s condi t ions . Provenance 

de nos cultures. Marchandise de premier choix 

Domaine de la SARVA.Z S. A., Saillon 

Casino Etoile, Martigny 
SAMEDI 6 avril, à 20 h. 30 

Salle de Gymnastique de St-Maurice 
DIMANCHE 7 avril, à 20 h. 30 

2 représentations extraordinaires données par le 

Théâtre Vaudois 
d e s o n plus formidable s u c c è s de fou-rire i 

Jean-Louis auH Frontières 
Pièce militaire et villageoise en 4 actes de Marlus Chamot. 
Musique de G. Waldner. Danses rustiques réglées par 

Ch. Weber La représentation de samedi à Martigny, sera la SSOm» en Suisse 
Billets à l'avance à la Librairie Gaillard, à Martigny, et 
au Bazar Agaunois, à St-Maurice. Le soir, dès 19 h. 45, 

à l'entrée des salles 

Enchères publiques 
Par la voie d'enchères publiques qui seront tenues à 

Martigny-Bfltiaz, Café Chappot, l e d imanche 7 
avril et , d è s 15 h., il sera procédé à la vente de diverses 
propriétés, nature : 

CHAMPS, PRÉ, BOIS 
appartenant à Cretton Marcel, d'Ernest. 

Prix et conditions à l'ouverture des enchères. 
P. O. Charles Exquis, notaire. 

Linge de Maison et d'Hôtels 

Trousseaux 
PRIX DES PLUS INTÉRESSANTS 

*!• J M . C 1 C F Lausanne 
A v e n u e Dapples , 13, tél. 2 2927 

Facilités pour le paiement. Demandez échantillon, s. v. pi. 

Hôtel de la Paix, Sion 
DIMANCHE 7 avri l 1940, à 20 h. 45 

sous les auspices de la Société des Amis de l'Art 
unique c o n f é r e n c e du 

Rd Père Sanson 
"Le mot d'ordre des temps actuels : ETRE FORTS". 

Places : fr. 1.50 et 2— (taxe en sus). LocationTronchet, Sion. 
Tél. 2.15.50. Trains pour le retour dans les deux directions. 
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FEUILLETON DU « CONFEDERE » 

Pour eapti¥©r 
mr 

ROMAN DE JOCELYNE 

S 
»: 

s 
s 
s 
s 

— Oh ! fit vivement la jeune fille, il me rappelle 
une délicieuse lecture : « Pernette » ; c'est très beau. 

Il y eut un silence. 
Tous deux, accoudés à la balustrade fleurie, regar­

daient les lueurs du couchant pâlir et décroître sur les 
menues vagues du fleuve. Le ciel, d'abord rosé, puis 
mauve, se fonçait maintenant, tournait au violet 
sombre. 

Une brise s'éleva, si brusque et si fraîche que Co­
lette, malgré elle, frissonna. 

— Comme les jours raccourcissent déjà ! constata 
le jeune homme, avec regret. 

Colette essaya de plaisanter : 
— N'est-ce pas le propre des beaux jours, d'être 

courts ? 
Mais, au fond, elle éprouvait une sorte de mélan­

colie à l'occasion de cette remarque banale et sa 
pensée incertaine rejoignait celle de son compagnon. 

(Reproduction interdite aux journaux n'ayant fias 
de traité avec la Société des Gens de Lettres de 
France) 

Ils avaient passé une longue demi-journée ensem­
ble, sans vain protocole ni sotte hypocrisie. Ils a-
vaient causé librement, franchement, ainsi que de 
bons et loyaux camarades qu'un heureux hasard a fait 
se rencontrer. Et, parce qu'ils avaient méprisé les 
feintes et banni les masques, le résultat s'avérait fort 
clair. Colette jugeait le jeune homme charmant ; lui 
trouvait la jeune fille adorable, et déjà, sans effort, 
sans qu'il soit besoin d'inutiles paroles, s'établissait 
entre eux un courant de vive sympathie. 

— Je suis heureux d'avoir fait votre connaissance, 
déclara Max, et j ' en dois beaucoup de remerciements 
à la baronne. 

— Croyez que c'est réciproque, répondit Colette. 
Je ne manquerai pas d'aller admirer votre « Pernet­
te ». 

— Vous êtes trop bonne. Je serai flatté. 
Et, enveloppant la jeune fille d'un regard légère­

ment attendri : 
— Puis-je espérer vous revoir quelquefois ? 
Elle répliqua avec vivacité : 
— Pourquoi non ? Je suis libre. La baronne ne de­

mande qu'à nous revoir ensemble, et le plaisir, je 
vous l'assure, sera partagé: 

— Merci ! fit-il d'un ton pénétré. 
Leur dialogue s'arrêta là. Que dire de plus qui n'eût 

éié de trop, à la fin d'une entrevue qui en somme 
était la première. 

D'ailleurs, Max, un peu effrayé, songeait : 
— Ah ! çà ! Est-ce que je suis amoureux déjà ? 
Et en écho, la jeune fille : 
— Aurais-je cru jamais qu'il pût tant me plaire? 
Mais comme, autour d'eux, l'ombre se faisait plus 

dense et le vent du soir plus mordant. Max se re­
dressa. 

— Il faut rentrer. Mademoiselle. La baronne ne 
me pardonnerait pas. si vous alliez prendre mal. 

C'est à ce moment que les girandolles multicolores 
s allumèrent sur le pont pour incendier les eaux. 

V 

— Oh ! prononça la baronne, inutile de réclamer 
ou de discuter. Mesdames et Messieurs, vous êtes mes 
piisonniers. Moi seule commande à mon bord. Or, j ' a i 
décidé que nous dînerions ici. ce soir. Ensuite, L'Ile 
de France nous ramènera jusqu'au pont du Louvre, 
où auront lieu le débarquement et la dislocation. 

— Mais c'est une trahison ! protesta la grosse 
Mme Castor-Maubecq. Moi qui comptais être rentrée 
chez moi pour huit heures ! 

— Pas de la trahison, de la piraterie ! rectifia le 
commandant Nerfaou. qu'affriolait la double pers­
pective d'un nouveau repas succulent et d'une navi­
gation nocturne sur le fleuve. D'ailleurs une piraterie 
délicieuse. 

— Je ne protesterai pas, moi, déclara mutinement 
la petite comtesse de Neufbois. Personne ne m'attend 
a la maison, sauf les domestiques, lesquels, sans dou­
te, me préfèrent absente. 

— Et monsieur de Neufbois ? objecta la plantureu­
se nièce de l'illustre Boutrequin "êTe l'Institut. 

— Mon mari ? Il chasse la grouse en Ecosse. Je 
suis plus seule que la veuve la plus officielle de tout 
le faubourg Saint-Germain. Cela me donne bien le 
droit, je pense, de prendre quelque agrément dans un 
séjour enchanteur comme celui-ci. 

Elle avait réussi à se placer tout près de Max de 
Chabans. et c'est en l'honneur du jeune peintre qu'el­
le déployait toutes ses grâces, cherchant à l'éblouir 
clans l'espoir, de plus en plus caressé, qu'il lui de­
manderait la faveur de faire son portrait, car cela 
l'eût doublement flattée d'avoir à exaucer un désir 
au lieu de devoir passer une commande. 

Mais ces agaceries n'eurent point le don de plaire 
à la baronne de Servoz. Elle avait d'autres visées pour 
son « poulain », le destinant à une autre piste, d'où 
elle n'entendait point qu'on cherchât à le détourner. 

Elle intervint donc avec toute la décision qu'elle 
j ugeait opportune. 

— Monsieur de Chabans. 
— Madame ? 
— Mon cher Max —-, excusez-moi, comtesse, de 

vous le ravir un instant — mon cher Max, voulez-
vous m'accorder quelques minutes, en attendant qu'on 
apporte les cocktails. J'aurais à mettre à contribution 
votre goût et votre compétence artistiques, pour les 
nouveaux aménagements que je veux faire dans l'in­
térieur du house-boat. 

Max se douta bien que c'était là un subterfuge, et 
que la baronne n'avait aucune consultation technique 
à lui demander. Aussi fut-ce avec un empressement 
redoublé qu'il se leva, répondant : 

— Je suis à votre disposition, Madame. 
Elle l'emmena dans le petit salon attenant à la 

chambre personnelle qu'elle se réservait sur le bateau. 
Et dès que' la porte refermée, ils se trouvèrent loin 
de toute vue indiscrète : 

— Eh bien ? demanda Mme de Servoz, les yeux 
brillants de curiosité. J'espère que vous avez eu tout 
le loisir de faire connaissance avec ma petite Colet­
te. Comment la trouvez-vous ? 

— Mais... charmante, évidemment. 
C'était, certes, sa pensée véritable : toutefois il se 

sentait un peu gêné. 
D'un caractère profondément sérieux, il se défiait 

de tout emballement dès qu'il s'agissait de choses de 
quelque importance, et n'aimait guère qu'on l'inter­
rogeât sans lui avoir donné le temps de peser mûre­
ment son avis. 
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